
Le Congrès fut, tout d’abord, un magnifique réveil d’âmes. 

Ceux qui sous l’écorce des manifestations extérieures, 
ont su pénétrer jusqu’à ce que nous pourrions appeler la vie 
intime et l’âme du Congrès, y auront découvert avec ravisse­
ment, une magnifique effloraison de vie religieuse et sur­
naturelle.

Ce réveil religieux se dessinait déjà de loin, durant les 
longs mois de la préparation du Congrès, par un intérêt 
toujours croissant porté à ce grand événement et une attente 
toujours plus anxieuse de sa venue.„ . . . , Ainsi lorsque le temps en
fut arrive, il passa sur les âmes, durant les journées de la 
grande semaine eucharistique comme un souffle puissant 
de foi et de pneres.

A contempler les foules qui se pressaient dans les églises 
pour assister et communier aux inoubliables messes du 
matin, ou recevoir, le soir, la bénédiction du Saint-Sacrement ; 
à constater l’avidité étonnante qui poussait ces mêmes foules 
aux cérémonies et aux diverses séances du Congrès ; à voir le 
dévouement, le zèle, l’esprit chrétien que tous mettaient à 
contribuer, pour leur part, au triomphe complet du Christ-
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